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L'autre jour, sous la signature de 
M. Julien Benda, il y avait dans la 
Dépêche de Toulouse, un article com-
mençant par ces lignes que nous vou-
ions reproduire : 

« Il faut bien avouer que notre dé-
<■ faite permet un dur réquisitoire 
« contre les régimes où les gouver-
« nants sont tenus, pour entrepren-
« tire une guerre, fût-elle la plus jus-
« te, ou simplement pour adopter une 
« attitude qui en implique le risque 
« de consulter les gouvernés. 

<•. Il est incontestable que, depuis 
« cinq ans, alors que les agissements 
'.( de certains chefs d'Etat voisins, les 
« déclarations de leur presse, les pro-
« grammes de leurs doctrinaires im-
« posaient logiquement à la France 
« la nécessité, si elle voulait conser-
« ver son intégrité, de fortement pré-
« parer la guerre..... le peuple fran-
« çais, dans son, ensemble n'accepta 
« pas cette idée. » 

Cette juste observation est riche 
d'enseignements qu'il faut savoir en 
déduire. La faute n'est pas au peuple-
C'est dans le régime parlementaire que 
gît tout le mal dénoncé par M. Julien 
Benda. 

* ** 
En Angleterre aussi le gouverne-

ment parlementaire est obligé de de-
mander au peuple : que veux-tu que 
je fasse ? 

Ainsi interrogé que peut-il répon-
dre ? Le peuple sait mal, il connaît 
mal les affaires du monde car il a 
assez de travail et de peines à s'occu-
per des siennes ; il a autre chose à 
faire qu'à s'instruire au jour le jour 
des grandes et difficiles questions po-
litiques et internationales. Aussi sa 
première réaction est-elle toujours de 
répondre à la question du gouverne-
ment : Je veux que tu me laisses tran-
quille, je veux que tu ne votes pas 
d'impôts nouveaux sous prétexte d'ar-
mements, je veux que tu n'ajoutes 
rien aux marges que je porte déjà et, 
surtout, je veux que tu ne m'imposes 
pas le service militaire obligatoire. 

Dès lors, le gouvernement qui sait, 
lui, le péril menaçant, l'agression im-
minente, se sent paralysé ! Il sait 
combien il serait urgent de prendre 
des mesures de défense, mais il n'ose 
pas le dire au veuple. Il hésite, il re-
cule ! Il perd des mois précieux dont, 
l'ennemi profite pour accentuer son 
avance. Le gouvernement a peur de 
dire au peuple la vérité, de lui crier 
que ces sacrifices sont indispensables 
à sa sécurité et à la sauvegarde même 
de ses libertés. Il tes ajourne jusqu'à 
la dernière extrémité, jusqu'à ce qu'ils 
ne puissent plus produire leur utile 
effet. Et c'est ainsi que le gouverne-
ment britannique a ordonné deux ans 
trop tard cette conscription obligatoi-
re qui, faite à temps, eût sauvé le 

le peuple en subit tout de même la 
charge et les ennuis, mais il n'en a 
pas les bienfaits. 

Si l'on avait décidé à temps la cons-
cription obligatoire en Angleterre ou 
bien on n'aurait pas eu la guerre ou 
bien on l'aurait gagnée. Grâce à l'in-
firmité congénitale du régime parle-
mentaire on l'a décidée alors qu'il 
était trop tard, de sorte qu'on a eu, en 
bloc, les trois choses qu'on voulait 
éviter : la guerre, la défaite et, tout 
de même, la conscription. 

N'y a-t-il pas là, comme le suggère 
M. Julien Benda dans son article de 
la Dépêche, des leçons pour tous ceux 
qui ne veulent pas subir les événe-
ments sans les comprendre ? 

Ces choses devraient bien se pré-
senter à l'esprit de M. Winston Chur-
chill ! Comment un homme d'Etat de 
sa valeur et de son courage laisse-t-il 
son jugement s'égarer au point d'ex-
primer des idées dont le fond revient 
à ceci que la France n'était pas suf-
fisamment préparée à la guerre. 

Ce n'était que trop vrai. Mais entre 
nos deux pays, il ne faut pas aborder 
ce sujet. En France aussi sévissait un 
régime parlementaire sans clairvoyan-
ce, sans grandeur et sans courage qui 
n'a su rien faire de bien : ni empê-
cher la guerre, ni la préparer. 

Mais il vaut mieux que chacun pro-
cède à son propre examen de cons-
cience et se fasse à soi-même les re-
proches qu'il mérite-

Nous avons souvenir d'une solen-
nelle déclaration faite à la Chambre 
des Communes par un Premier Mi-
nistre en septembre ou octobre 1939, 
dans laquelle il était dit qu'à la Noël 
suivante deux millions de soldats bri-
tanniques combattraient sur notre 
front à côté de leurs camarades fran-
çais. 

Evidemment la face des choses en 
eût été changée. Seulement le gouver-
nement britannique n'a pas envoyé ces 
deux millions de combattants. 

Pourquoi ? Parce que, lui non plus, 
n'avait pas préparé la guerre comme 
il l'aurait fallu. Nous nous félicitons 
de tout notre cœur, certes, que le ter-
ritoire national de la Grande-Breta-
gne soit pur de toute invasion. Mais 
nous voyons qu'il le doit à la géogra-
phie, bien plus qu'à la prévoyance po-
litique de son gouvernement lequel, 
sauf le respect que nous lui devons, 
n'a pas mieux, valu que le nôtre ! 

Encore une fois, nous en supplions 
nos amis anglais, li faut penser à au-
tre chose qu'à nous faire des repro-
ches réciproques. Cela ne pourrait 
profiter qu'à nos, ennemis! Une brouil-
le entre la France et l'Angleterre com-
blerait l'Allemagne de joie ! Est-il bien 
nécessaire de la lui procurer ? 

Emile LAPORTE. monde. Il a fallu la faire pourtant et 

La Révision de la Constitution 
Une dépêche de l'Agence Havas in-

dique que le Gouvernement se préoc-
cupe activement de la reconstruction 
politique et sociale de notre pays. 

Il estime, en effet, qu'une réforme 
politique et une réforme constitution-
nelle s'imposent pour mener à bien 
l'énorme tâche qui lui incombe. 

Le Maréchal Pétain et ses collabora-
teurs sont décidés à rompre avec le 
formalisme routinier, et un relève-
ment rapide de la France exige des 
mesures hardies et décisives. 

Le Parlement sera, sans doute, dans 
les semaines qui vont suivre, convo-
qué en Assemblée nationale. Le Gou-
vernement réclamera de l'Assemblée 
les pouvoirs indispensables pour don-
ner à la France, dans le cadre des lois 
existantes, une nouvelle constitution 
qui aura pour objet essentiel de ga-
rantir les droits du travail, de la 

d'accord 
famille et de la Patrie. 

L'ojpnion publique sera 
avec lë Parlement pour estimer que 
le redressement national ne peut être 
réalisé sans la continuité du Pouvoir 
exécutif, sans que le Gouvernement 
ait la certitude de durer pour oser en-
treprendre. 

Le travail et l'intelligence doivent 

reprendre leur place dans la hiérar-
chie des valeurs françaises, au détri-
ment du favoritisme, du parasitisme 
qui ont fait tant de mal au pays. 

La nouvelle charte constitutionnelle 
devra être ratifiée par les Assemblées 
élues appelées à se substituer au 
Parlement actuel. Une large représen-
tation sera certainement réservée dans 
ce domaine aux organisations profes-
sionnelles. 

Un prochain Conseil des ministres 
fixera la convocation des Chambres. 

INF 
LA COMMISSION DE Wl ES BAS) EN 
Les travaux de la Commission franco-

allemande d'armistice ont commencé à 
Wiesbaden, le .samedi 30 juin. Pour l'Al-
lemagne, la guerre continue ; il lui faut 
donc prendre en France des précautions 
de guerre. En même temps, elle souhaite 
une renaissance de la vie française, la 
démobilisation des hommes et le retour 
des réfugiés dans leur foyer. 

De son côté, le général Huntziger qui 
préside la délégation française a le souci 
primordial de préserver et de maintenir 
l'indépendance absolue du gouverne-
ment français dans ses décisions et dans 
ses actes. 

Le général Stulpnagel qui préside la 
délégation allemande a rendu hommage 
à la correction du Gouvernement fran-
çais, mais présenté quelques remarques 
sur l'aide à l'Angleterre. 11 a ensuite sou-
ligné que les délégués devront tenir 
compte des stipulations de la convention 
d'armistice franco-italienne. 

La Commission s'est occupée du sort de 
ceux qui sont réfugiés dans les zones oc-
cupées, de l'évacuation par les troupes al-
lemandes des territoires dont l'occupa-
tion n'est pas prévue. 

Mardi, la Commission de Wiesbaden a 
abordé le problème du retour du Gouver-
nement français à Paris et de l'évacua-
tion par les troupes allemandes du dé-
partement de la Seine et de la neutrali-
sation de la voie ferrée et de la route de 
Paris à Lyon. 

Au large de La Rochelle 
le transatlantique le « Champlain » 

heurte une mine et coule 
La Compagnie Générale Transatlanti-

que, qui avait été déjà durement éprou-
vée par l'incendie du « Paris », en rade 
du Havre, vient de pendre l'un de ses 
plus beaux et plus rapides courriers : le 
« Champlain ». 

Le « Champlain. » se trouvait à La 
Pallice, prêt à partir pour l'Amérique 
avec une importante cargaison et de très 
nombreux passagers, lorsqu'une explo-
sion retentit à bord. Très rapidement le 
navire donna de la bande et en quelques 
instants .s'enfonça dans les flots qui très 
heureusement étaient calmes. 

Grâce au parfait sang-froid des offi-
ciers et de l'équipage, les passagers qui 
avaient pris place à bord du navire tu-
rent sauvés. Quelques soutiers et plu-
sieurs femmes de chambre périrent 
malheureusehent dans, cette catastrophe. 

On fit aussitôt une enquête. Elle révéla 
que, la nuit précédente, des avions alle-
mands avaient survolé La Rochelle à-
basse altitude. Il ne s'agissait pas, com-
me on l'avait cru tout d'abord, d'une ten-
tative de bombardement. Ces avions 
étaient venus pour poser des mines en-
tre La Palliée et l'île die Ré. C'est sur 
une de ces mines que le « Champlain » 
a sauté. 

Le lendemain, dans l'estuaire de la 
Gironde, des mines posées de la même 
façon causèrent de légers dégâts à l'un 
de nos torpilleurs. 

La Roumanie s'abandonne 
aux passions politiques 

De Clermont-Ferrand : L'incendie 
n'est pas éteint à l'Occident que déjà 
il se réveille en Orient... 

La Roumanie est assiégée de toutes 
parts : 

Lutte nationale, qui oppose les Rou-
mains aux Russes, aux Bulgares, aux 
Hongrois ; lutte politique, qui dresse 
les partisans de l'U.R.S.S. contre 
ceux du Reich ; lutte sociale, qui op-
pose les militaires aux communistes... 

Une division allemande en Espagne 
La radio suisse annonce qu'une divi-

sion allemande motorisée aurait pénétré 
en Espagne et serait arrivée à Saint-Sé-
bastien, où une réception oiï'.cielle lui 
aurait été faite. 

Le change des billets 
de banque belges 

Le ministère des finances de Belgique 
communique : 

Des négociations sont en cours entre 
les autorités françaises et belges au sujet 
d£ la conversion en francs belges des 
billets français provenant du précédent 
change de billets belges. Cette question, 
qui intéresse vivement les réfugiés, sera 
réglée à très bref délai. 

Les Etats-Unis vont fournir 
9.000 avions à l'Angleterre 

On mande de New-York que les four-
nitures américaines à la Grande-Bretagne 
s'élèvent à 425 mifiions de livres ster-
ling. 

Les Etats-Unis vont fournir 9.512 
avions. Sur ce contrat, 3.000 appareils 
ont déjà été expédiés en Europe. 

La Roumanie renonce à la garantie 
de la Grande-Bretagne 

Un Conseil des ministres, présidé par 
le premier ministre, M. Tataresco,, a dé-
cidé de renoncer officiellement à la ga-
rantie fournie à la Roumanie par la 
Grande-Bretagne. 

LA DEMOBILISATiON 
. VA COMMENCE!? 

La conclutsion de l'armistice va per-
mettre d'entreprendre, à partir d'une da-
te prochaine, la démobilisation progres-
sive des effectifs de l'armée. 

La préoccupation essentielle du Gou-
vernement, sera de poursuivre les opéra-
tions de démobilisation dans des condi-
tions qui permettent de faire face au ré-
tablissement des services publics, aux 
besoins de la terre et des services de ra-
vitaillement et de reconstitution indis-
pensables. 

La démobilisation se fera par tran-
ches successives correspondant autant 
que possible à des classes de mobilisa-
tion. 

D'autre part, les démobilisés qui se 
trouveraient dans l'impossibilité de trou-
ver on; emploi pourront, sur leur de-
mande, être groupés en unités et em-
ployés à des travaux d'utilité nationale. 

Tout militaire reste soumis aux obli-
gations militaires jusqu'à sa démobilisa-
tion. 

Les réservistes qui auraient commis 
l'erreur de se démobiliser eux-mêmes 
rencontreront de très sérieuses difficul-
tés d'existence et ne pourront bénéficier 
des mesures éventuelles prises en faveur 
des démobilisés. Tous ceux qui se trou-
veraient en situation irrégulière doivent 
se présenter immédiatement : 1° s'ils 
sont en territoire non occupé, vaux auto-
rités militaires ou de rejoindre une for-
mation ; 2° s'ils sont en territoire occu-
pé, aux brigades de gendarmerie ou à 
défaut aux autorités civiles (maires, sous-
préfets ou préfets). 
Un ordre du jour du général Weygand 

à ceux qui ont tenu 
sur la ligne Maginot 

On communique officiellement l'ordre 
du jour suivant du général Weygand : 

« Officiers, sous-officiers et soldats : 
« Vingt-deux mille de vos camarades 

viennent de résister sur la ligne Magi-
not pendant cinq jours, après l'entrée en 
vigueur de l'armistice, enfermés et en-
cerclés dans les ouvrages qu'ils avaient 
mission de défendre jusqu'au bout. Ils 
ne furent pas touchés par l'ordre de ces-
ser le feu. 

« Refusant toutes communications de 
l'adversaire, ils poursuivirent la lutte 
jusqu'à ce que le commandement fran-
çais ait pu les avertir. 

« Cette page de vaillance, de fidélité 
au devoir militaire s'ajoute à celles que 
vous avez écrites. Elles constitueront le 
testament de l'armée d'aujourd'hui, où 
celle de demain trouvera, avec les legs 
de gloire, les leçons de ses aînés, la 
voie de son propre destin. — Signé : 
WEYGAND. » 

Certains éléments encerclés 
de la ligne Maginot résistent toujours 

Le haut commissariat à la propagande 
communique : 

Conformément aux ordres qu'elles ont 
reçus, les garnisons des ouvrages avan-
cés de la ligne Maginot (levaient, en cas 
d'attaque ennemie, poursuivre le combat, 
même après encerclement. 

Certaines garnisons n'ont pu être tou-
chées par l'ordre de cesser le feu consé-
cutif à la conclusion de l'armistice. 

Pleinement conscientes de leur devoir, 
elles ont appliqué rigoureusement leur 
consigne, continuant la lutte. 

■ Les autorités françaises et allemandes 
s'emploient à faire parvenir à ces coura-
geuses troupes l'ordre de cessation des 
hostilités. 

Des combats aériens anglo-allemands 
ont eu lieu dans le nord de la France 

La B.B.C. diffuse le communiqué du 
ministère de l'Air suivant : 

Une nouvelle rencontre a eu lieu au-
dessus de la France entre une formation 
de Hurricane et de Messerschmitt. Les 
avions britanniques ont abattu 3 avions 
ennemis, à 15 kilomètres de la côte fran-
çaise, 2 autres Messerschmitt'sont présu-
més détruits. Deux pilotes britanniques 
ont réussi à abattre 2 Messerschmitt et en 
ont endommagé un troisième sérieuse-
ment. Une autre formation britannique 
a rencontré des patrouilles de Messersch-
mit ennemies. Le résultat de cette ac-
tion n'est pas encore connu, mais on peut 
déjà constater que, sur une formation de 
dix-sept Messerschmitt, cinq seulement 
on pu s'échapper sans avarie sérieuse. 

Une Assemblée nationale 
aura lieu prochainement 

La procédure des prochains travaux 
parlementaires n'est pas encore définiti-
vement arrêtée. 

Le Sénat, la Chambre tiendront de 
courtes séances, au cours desquelles sera 
votée une résolution de convocation de 
l'Assemblée nationale. 

Celle-ci adoptera les modifications aux 
institutions que la situation impose ac-
tuellement, afin que le gouvernement 
jouisse de l'autorité indispensable à la 
reconstruction du pays dans l'ordre et 
le travail. 

Du « Petit Méridional » : 

Uhi confrère nous dit qu'il a vu à quel-
ques kilomètres de Cahors, une centaine 
d'habitants de la Seine-et-Oise installés 
dans un village totalement abandonné 
depuis trois ans. 

Las de lutter contre l'aridité du sol, le 
manque d'eau, etc., le paysan avait quitté 
la terre et était allé se faire employé de 
Métro ou du Gaz à Paris. 

Les nouveaux arrivants, poussés vers 
le Sud par l'envahisseur, ont couché le 
premier soir sous des toits crevés. Le 
lendemain, ils ont bouché les trous. Le 
troisième jour, ils ont pris la truelle. Le 
Lot, dépeuplé il y a encore quinze jours, 
a récupéré aujourd'hui 150.000 Français 
(qui parlent, nous dit le narrateur, « de 
s'y installer pour toujours ». 

Souhaitons-le. Souhaitons-le de tout 
notre coeur. Il était tout de même triste 
de penser que dans certains départe-
ments de France, la terre avait dû être 
livrée à des bras étrangers parce que les 
Français la trouvant trop basse, avaient 
préféré aller gagner leur nourriture à la 
Ville. 

Le « rêtour à la terre » qui peut, qui 
doit nous sauver, n'a jamais eu de suc-
cès. Pourquoi ? D'abord, parce qu'il n'a 
pas pu être tenté sous l'empire d'une 
grande nécessité. Ensuite parce que ceux-
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là qui l'ont encouragé n'étaient que des 
bavards, non des réalisateurs. 

Notre République doit être délivrée 
des discoureurs. Nous en avons assez du 
style comice agricole, de la politique de 
chef-lieu de canton, des phases creuses, 
des formules toutes faites où sonnent 
comme des grelots les mots bruyants 
et creux. 

Il y a des toits crevés, trop de toits 
crevés, auxquels il faut remettre des 
tuiles. Il y a des terres incultes, trop de 
terres incultes, qui doivent produire. Le 
grand et tragique exode a montré à des 
citadins le chemin de la terre. Alors bé-
nissons le grand exode qui décongestion-
nera les villes meutrières et décevantes ! 

Parlant des réfugiés, un paysan de 
Gascogne a dit ; « Vous savez, ils sont 
« braves », ils- font tout ce qu'ils peu-
vent. Le soir, ils sont fourbus et dor-
ment comme des marmottes, mais il leur 
tarde de recommencer le matin suivant. » 

H est vrai que la terre est basse, mais 
elle ne trahit pas qui la soigne, et l'on 
n'a jamais vu un cultivateur mourir de 
faim. 

Oui, souhaitons qu'à la faveur, ou plu-
tôt à la défaveur, de notre catastrophe, la 
grande France agricole renaisse, et que 
nous ayons des hommes capables d'en-
courager cette renaissance et de Forga-
niser. PAN. 
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LE RAPATRIEMENT 

PIS REFUGIES 

Le plan d'ensemble qui a été mis 
au point par le Gouvernement prévoit 
qu'une fois commencé le mouvement 
des réfugiés à l'intérieur de la zone 
non occupée devra se poursuivre avec 
le maximum de célérité, de manière 
à être terminé aux environs du 15 
juillet. 

A cet effet, il est prévu que les pos-
sesseurs de véhicules automobiles 
pourront obtenir, dans la mesure des 
disponibilités et des approvisionne-
ments, des facilités pour recevoir l'es-
sence nécessaire au rapatriement. De 
même, pour les possesseurs de véhi-
cules hippomobiles qui pourront s'ap-
provisionner au départ de la nourri-
ture nécessaire aux animaux de leurs 
attelages. 

Pour les autres, on procédera à la 
formation de trains d'évacués. Mais la 
formation de ces convois dépendra 
des disponibilités en matériel de che-
min de fer et de la remise en état des 
voies ferrées. 

Tout réfugié autorisé à rejoindre sa 
résidence.devra se munir de deux ou 
trois jours de vivres. 

Quant au rapatriement des réfugiés 
des régions occupées, on procède ac-
tuellement, à la Commission de l'Ar-
mistice à Wiesbaden, à l'étude des 
modalités. 

Dès que l'accord sera réalisé, le 
Gouvernement féra connaître les dé-
cisions intervenues. Mais il est proba-
ble qu'avant tout rapatriement il sera 
indispensable de réinstaller les mai-
ries, la poste, les écoles, et tous les 
services et de procéder au recense-
ment des logis. Ceci accompli, le réfu-
gié sera autorisé à rentrer chez lui. 

AVSS AUX PLANTEURS DE TABAC 

L'inventaire des plantations de tabac 
dans la commune de Cahors commencera 
le 8 juillet et se poursuivra dans l'ordre 
suivant : 

Tuileries : 8, 9, 10 juillet. 
Cabessut : 11, 12, 13, 15. 
Regourd : 16, 17, 18. 
La Rozière, les Mathieux : 20, 22, 23. 
Les intéressés sont invités à régler 

leurs plantations en temps utile et à se 
rendre sur le terrain pour assister aux 
vérifications de culture. 

Il est recommandé de jalonner les 
manquants, d'arracher les intercalaires 
et les pieds doubles. 

LES RÉFUGIÉS 
Les mille hommes qui constituaient 

le personnel de l'entrepôt de réserve 
générale de munitions de Salbris et 
tous,leurs officiers sont cantonnés à 
Martel (Lot). 

LE DEUIL NATIONAL 

DANS LE LOT 

Cette journée de tristesse et de médi-
tation n'a pas été célébrée seulement à 
Cahors. Le sentiment unanime des Fran-
çais, tous unis dans la môme douleur, 
•s'est exprimée partout avec une ferveur 
profonde. Il n'est pas seulement vrai de 
dire qu'ils se sont sentis rapprochés à 
travers tout ce qui avait pu les diviser 
autrefois, il faut ajouter qu'ils se sont 
sentis membres d'une même famille frap-
pée par un malheur auquel aucun de ses 
membres ne pourra échapper. 

. Combien paraissaient misérables et fu-
tiles les disputes anciennes, comme on 
comprenait qu'on avait eu tort d'ajou-
ter tant d'importance à des choses'qui 
ne comptent littéralement plus dès que 
la vie de la nation est mise en cause. 
C'est de cela que nous sommes tous so-
lidaires, c'est à cela que nous sommes 
tous liés et on était comme un peu hon-
teux de s'être aigris pour des futilités les 
uns contre les autres au point d'oublier 
qu'il n'y a au monde qu'un seul enne-
mi pour nous tous et qu'il n'est pas en 
France ! 

11 ne sera possible à aucun des ci-
toyens de notre pays de se faire un sort 
à part de celui qui sera fait à la France. 
Partout cette communion s'est affirmée 
avec une force silencieuse et concentrée 
plus expressive que tant de ces discours 
éloquents dont on nous a abreuvés ju-
qu'à la veille du désastre. Partout il y a 
eu dans cette association spirituelle eL 
morale la résolution de .s'adonner tout 
entier à la seule tâche qui nous incombe 
désormais: celle de travailler dans l'or-
dre et dans le travail à la restauration de 
la France. 

De nombreuses délégations sont ailées 
déposer des gerbes aux Monuments aux 
Morts et ce sont ces Morts glorieux, ces 
Morts victorieux de 1914-1918 qui ont 
reçu leur serment. 

S.N.C.F. 

En vue de la reprise de l'exploitation 
du chemin de fer, les agents de tout gra-
de de la S.N.C.F. (voie, exploitation, 
traction) autres que ceux des services 
centraux et des grands ateliers sont in-
vités à rejoindre, dans le plus court dé-
lai, et par tous les moyens possibles, 
leur résidence d'emploi au 10 mai 1940, 
lorsque celle-ci était située au sud de la 
ligne : Abbeville, Amiens, Chaulnes, 
Laon, Reims, Châlons-sur-Marne, Vitry-
le-François, Revigny, Toul, Nancy, Sar-
rebourg, Strasbourg. 

En vue du voyage, ces agents doivent 
se munir d'un ordre de mission qui leur 
sera délivré par le chef de l'arrondisse-
ment le plus voisin de leur résidence ac-
tuelle. 

Les agents des services centraux et des 
grands ateliers recevront des instruc-
tion spéciales. , 
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DEPART &IS MINISTERE BELGE 

DE LA SANTE PUBLIQUE 
Mardi dernier, le haut personnel du 

Ministère de la Santé publique belge, 
avant de préparer son très prochain dé-
part, avait tenu à remercier les autorités 
civiles en la personne de M. Bézagu, Pré-
fet du Lot, de l'accueil fait par l'Admi-
nistration et la population aux réfugiés 
de Belgique. 

M. le Préfet avait ainsi été convié à 
un déjeuner auquel il s'excusa de ne pou-
voir prendre part, mais il se rendit à 
l'heure du café à l'Hôtel des Ambassa-
deurs pour s'entretenir quelques instants 
avec les personnalités dirigeantes du Mi-
nistère de la Santé publique et de la 
Croix-Rouge belge. 

M. Sand, Secrétaire général du Minis^ 
tère, remercia M. Rézagu de l'aide sym-
pathique qu'il avait apportée, en parti-
culier à l'Administration belge, et il lui 
exprima sa reconnaissance. 

M. le Préfet répondit qu'il n'avait ja-
mais attendu de reconnaisance à un acte 
quelconque de ses fonctions, mais qu'il 
aurait déjà trouvé, s'il en eut été besoin, 
un témoignage de cette reconnaissance, 
dans le geste pieux accompli un précé-
dent dimanche par les Anciens Combat-
tants Belges à notre monument aux 
morts. 

Si les deux pays ont commis des er-
reurs d'appréciations identiques, s'ils se 
sont laissés aller dans des sens différents 
mais parallèles à la même facilité, ils en 
ont été également punis, mais leur relè-
vement fondé sur une civilisation com-
mune devrait être commun et simultané. 

Celte réunion intime, courte et dis-
crète, souligne l'état d'esprit dans lequel 
va nous quitter une élite des fonctionnai-
res Belges. 
LES EXAMENS DANS L'UNIVERSITÉ 

DE TOULOUSE 
Le Recteur de l'Académie de Toulouse 

fait savoir à tous les intéressés que les 
divers examens d'enseignement primaire 
supérieur (y compris le Concours d'em 
trée à l'Ecole Normale), les examens du 
baccalauréat et des diplômes et certifi-
cats de renseignement secondaire fémi-
nin auront lieu dans l'Académie dès que 
les circonstances (locaux scolaires, trans-
ports, possibilités de logement), le per-
mettront. 

Ijl en, sera de même, à bref délai, en 
ce qui concerne les examens d'enseigne-
ment supérieur, pour lesquels chaque 
Faculté donnera par la voie de la presse 
toutes précisions utiles. 

Les candidats aux divers examens qui 
sont repliés dans le ressort de'l'Académie 
de Toulouse et qui ne se seraient pas dé-
jà fait inscrire sont invités à le faire 
sans retard. 

Dans tous les cas, les épreuves écrites 
et orales se dérouleront désormais con-
formément aux règlements en vigueur ; 
les résultats antérieurement proclamés 
par les jurys d'examen restent acquis, 
mais des raisons de discipline nationale 
exigent le retour au régime normal. 

AVIS 
AUX CONSOMMATEURS D'ESSENCE 

Le Maire de la ville de Cahors informe 
les consommateurs d'essence des catégo-
ries A, B, C, qu'ils doivent renouveler 
leurs demandes pour le mois d'août, du 
1"' au 5 juillet inclus. 

Les consommateurs qui ne rempliront 
pas cette formalité dans les délais régle-
mentaires ne pourront prétendre à aucu-
ne attribution d'essence pour le mois 
d'août. < 

AùtomobiSistes, soyez prudents ! 
Mardi soir, vers 17 heures, une auto 

pilotée par M. Roger Barouilhet, est 
entrée, près d'Arcambal, en collision 
avec une auto conduite par un soldat. 

Il n'y eut pas d'accident de per-
sonnes, mais l'auto de M. Barouilhet 
fut assez sérieusement endommagée. 

Dans la même soirée, une collision 
d'autos s'est produite, sur la route de 
Labéraudie, à la Croix-de-Fer. 

Un des occupants d'une voiture, M. 
Cazabon, venant, du Lot et Garonne, a 
reçu quelques contusions au bras 
droit, mais sans gravité. 

Après avoir reçu des soins à Cahors, 
il put continuer sa route vers Montau-
ban. 

La surveillance des marchés 

M. le Commissaire de police a dres-
sé les procès-verbaux suivants contre : 
Mme veuve Deilhe, propriétaire à La-
bastide-Marnhac, pour offres de vente 
de marchandises en dehors de la place 
du Marché et pour majoration de' 
prix ; 

Mme Mélanie Sifîray, propriétaire à: 

Gigouzac, pour majoration des prix 
des denrées qu'elle vendait ; 

Mme Dantony, épicière, défaut d'af-
fichage de prix. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une bicyclette, par 

M. Brugidou ; une somme, par M. Roland 
Bonnet ; une moto, par M. Antoine Bon-
net ; une paire de lunettes, par M. Cobin; 
un porte-monnaie, par anonyme ; une 
carte de circulation temporaire au nom 
de Frinken, née Gicard Simone ; une 
carte de chemin de fer du Nord, au nom 
de Demoulin Auguste, chef de train ; une 
carte d'identité, au nom de Maria No-
guès ; une carte d'identité, au nom de 
'Georgette Assier, institutrice. 

Accident 
Mlle Yvonne Espitalié, serveuse 

dans un café du Boulevard, a glissé 
sur une marche, est tombée et s'est 
fait de sérieuses blessures au bras 
droit et à la main gauche, 
iiiiiimiiimimuiiiiimimuiiiimimiiiiiiimmi 

Arrondissement de Figeac 
Fïgeac 

Disparition. — Nous avons appris avec 
peine la disparition du jeune Guy Hugo-
net, âgé de 11 ans, recueilli par ses 
grands-parents. L'enfant a été vu pour la 
dernière fois le 26 juin, à 11 heures du 
matin, près de l'usine à gaz. On se perd 
en conjectures sur cette disparition. Il se 
pourrait que l'enfant, séparé de sa mère, 
ouvrière à Paris, ait été tenté d'aller la 
rejoindre. Le père, mobilisé, est à Cas-
tres. 

Objets trouvés. — Il a été déposé au 
commissariat de police une somme im-
portante trouvée par Mme Perière, som-
me en billets de banque uniforme et de 
même valeur. On a également déposé un 
portefeuille, cuir noir, contenant divers 
papiers ; un portefeuille, cuir marron, 
contenant divers papiers, pièces d'iden-
tité et une petite somme ; une boucle 
d'oreille en or avec perle fine ; une bicy-
clette d'homme, marque « Lavy » avec 
la seule roue avant. Réclamer le tout au 
commissariat de police. 

Thêmines 
Carnet rose. — Heureuse arrivée d'un 

mignon garçon, leur troisième enfant, 
chez Mme et le Docteur Pierre Laval. 

Nous adressons nos meilleures félici-
tations à Mme et M. Laval, à Maître Laval, 
le grand-père, et nos bons vœux de 
santé au nouveau petit Français. 

St-Céré 
Etat civil de juin. — Naissances : Li-

liane-Yolande Dupare, faubourg Lasca-
banes ; Bernard-Maurice Martignac, ave-
nue Victor-Hugo. 

Mariages : Alvio Franchescini, chef 
d'équipe à Souillac, avec Isabelle-Marie-
Louise Gimeno, malletière à St-Céré, fau-
bourg Lascabanes ; Albert Saporta, Ingé-
nieur réfugié de Paris, avec Doris Hill, 
sans profession, également réfugiée de 
Paris. i 

Décès : Marie-Jeanne Ayzac, épouse 
Cancès, s.p., .73 ans, avenue du Dr Roux ; 
Louis-Joseph Cadiergues, retraité, 62 ans, 
avenue du Dr-Roux ; Charles Cariteau, 
retraité, 65 ans, avenue Victor-Hugo ; 
Jean Ayroles, facteur auxiliaire, 58 ans, 
aux Tuileries ; Jean-Firmin, dit Philip-
pe Ayroles, retraité, 54 ans, rue Croix-
de-Lagarde ; Auguste Lafon, tambour affl-
eiheur, 61 ans, rue de la République ; 
Marie-Virginie Cayrel, épouse Cassagne, 
s.p., 56 ans, rue Serpente ; Glaire Fabry, 
veuve Granval, s.p., 81 ans, place de la 
République ; Eugène Pèlerin, s.p., 72 ans, 
place de l'Hôtel de Ville. 

Abattoir municipal. —■ Il a été abattu 
dans le courant de juin : 

Pour la consommation : 7 bœufs, 82-
veaux, 3 brebis, 88 agneaux, 53 porcs. 
Total : 11.008 Mlogs de viande nette. 

Pour l'expédition : 2 bœufs, 1 vache, 
5 veau, soit 1.070 kilogs de viande nette. 
uiiiiMiiHiiimiEiiuiiiimmmitinimiiimimiii! 

fcrrôndiss 
Saint-Dcnis-près-Martç! 

Nécrologie. — Nous avons appris avec 
un vif regret la mort de M. Lafeuille, re-
traité des chemins de fer, décédé à l'âge 
de 59 ans. 

A ses obsèques, qui ont été célébrées 
lundi, une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre du regretté disparu et 
témoigné de vives sympathies à Mme La-
feuille et à ses trois enfants auxquels 
nous adressons nos bien sincères condo-
léances. 

Dernières 
nouvelles 

L'Allemagne veut éviter tout conflit 
avec TU.R.S.S. 

De Bucarest : On dément les in-
formations prétendant que les Soviets 
formuleraient de nouvelles exigences. 
Des rumeurs suivant lesquelles la 
Roumanie contracterait line alliance 
militaire avec le Reich n'ont reçu au-
cune confirmation. 

On a l'impression que le Reich dé-
sire éviter tout engagement susceptible 
d'entraîner un conflit avec l'U.R.S.S. 
Les Russes seraient mécontents de la 
résurrection du parti totalitaire. 

M. Lawrentief n'a pas remis ses let-
tres de créances. 

Les Russes semblent attendre un 
revirement de la politique intérieure 
roumaine. 

Un conseil des ministres 
est prévu pour aujourd'hui 

Un conseil de cabinet restreint s'est 
tenu hier mercredi, de 11 heures à 
13 heures. Y ont participé : 

MM. le maréchal Pétain, président du 
conseil ; Pierre Laval, vice-président du 
conseil ; Adrien Marquet, ministre de 
l'intérieur ; le général Weygand, ministre 
de la défense nationale ; Bouthillier, mi-
nistre des finances ; Baudoin, ministre 
des affaires étrangères ; Alibert, sous-se-
crétaire d'Etat à la présidence du 
conseil. 

Un conseil des ministres se , tiendra 
probablement aujourd'hui, à 15 heures, 
sous la présidence de M. Lebrun. Ge sera 
la première réunion ministérielle plé-
nière ayant lieu à Vichy. 
La démobilisation de l'armée française 

La radio allemande annonce que la 
commission franco-allemande d'armis-
tice s'est réunie le 2 juillet, à Wiesbaden. 

La question de la démobilisation de 
l'armée française figure à l'ordre du jour 
de l'assemblée 

Le désir des dictateurs 
De Berne : On mande de Berlin au 

« Corriere del Ticino » que des échan-
ges de vues ont eu lieu entre le Chance-
lier Hitler et M. Mussolini au sujet de 
démarches à faire à Budapest et à Sofia 
en vue de l'ajournement jusqu'à la fin de 
la guerre des revendications hungaro-
bulgares. 

Berlin se préoccupe des nouvelles 
complications créées dans les Balkans. 
L'extension du conflit gênerait le ravi-
taillement du Reich. 

La première conséquence de l'action 
russe a été une interruption complète 
des livraisons des carburants roumains 
en Allemagne. 

Un échec italien en w 
De Londres : La radio anglaise annon-

ce du Caire, que dans le désert occiden-
tal italien les forces italiennes ont été 
refoulées et les troupes britanniques ont 
repris le fort de Capruzzo. 

La bataille se poursuit avec acharne-
ment. 

De plus, au. cours d'une action enga-
gée au-dessus "de Sardalat, cinq avions 
de guerre coulés par les forces aérien-
italiens ont été abattus et deux vaisseaux 
nés britanniques. 

Un avion anglais est manquant. 

M. WiïSiam BuJîitt a rejoint 
CJermant-Ferrand 

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Bul-
litt, arrivé à Clermont-Ferrand, a été re-
çu par le maréchal Pétain. 

L'Angic terre mobilise 
quatre millions d'hommes 

De Londres. — M. Eden a déclaré à 
la Chambre des Communes que tous les 
hommes enregistrés avant le mois de 
juin, c'est-à-dire tous ceux ayant moins 
de 27 ans étaient désormais mobilisés. 
Leur nombre s'élève à deux millions. 
Deux classes ont été enregistrées en juin, 
quatre le seront en juillet, ce qui porte-
ra le total des hommes enregistrés à 
quatre millions. 

Les revendications hongroises 
sur la Transylvanie 

De Budapest. — La Chambre des dépu-
tés hongroise s'est réunie et a eu l'occa-
son d'entendre plusieurs discours dans 
lesquels les orateurs ont souligné que 
l'Allemagne et l'Italie reconnaissaient 
pleinement les revendications hongroises 
sur la Transylvanie et étaient décidées à 
aider la Hongrie au moment opportun. 

A la fin de la séance, les députés ont 
chanté .l'hymne national et ont acclamé la 
Bulgarie. , | 

Mobilisation générale hongroise 
dans vingt-quatre heures 

De Rome. — On mande de Budapest 
au Popolo d'Ualia que la mobilisation 
générale hongroise est attendue dans les 
vingt-quatre heures. 

Occupation de Shanghaï 
par les Japonais 

De Berlin. — La radio allemande an-
nonce que les troupes japonaises ont oc-
cupé une partie de la concession inter-
nationale de Shanghaï. Les troupes bri-
tanniques n'ont pas opposé de résis-
tance. 

Les soldats doivent attendre 
les ordres de démobilisation 

11 est porté à la connaissance du 
commandement que des militaires avaient 
regagné irrégulièrement leurs foyers sans 
attendre les ordres de démobilisation. 

L'attention est appelée sur le fait que 
tout militaire qui n'aura pas été renvoyé 
dans ses foyers par une décision régu-
lière, mentionnée sur son livret matricu-
le, reste soumis aux obligations militai-
res jusqu'à sa démobilisation. 

Les réservistes qui auraient commis 
l'erreur de se démobiliser eux-mêmes de-
vront donc se présenter d'urgence au dé-
pôt le plus voisin de leur résidence, 
quelle que soit l'arme, sinon ils seront 
recherchés comme déserteurs, ramenés à 
leur corps par la gendarmerie et passi-
bles des tribunaux militaires. 

lililllIEIllliniillIIIIllIUlllIIIIIIIHlHIIIIIIlllllillll 

CHRONIQUE 
DES REFUGIES 

3VI. CAMUS, G.A.R.T. 2, 4» Cie à Anglars-
Juillac par Castelfrano (Lot) et par 
B.C.M. demande des nouvelles de sa 
famille qui habitait Coincy (Aisne). 

m 
M. PARUELLE, G.A.R.T. 2, 4e Cie à An-

glars-Juillac par Castelfranc (Lot) et 
par B.C.M. demande des nouvelles de 
sa famille qui habitait Vassogne (Ais-
ne). ■ 

Bataillon du Génie de la Brigade Mixte 
Cie B.M. 2 en station à St-Chels par 
Cajarc (Lot). 

13 
Pierre BOUCHET, Crèche de Rollepot, à 

Frévent (Pas-de-Calais), adresse ac-
tuelle, Cie auto 1.501/49, Puy-l'Evêque 
(Lot), recherche sa famille qui habi-
tait Frévent (Pas-de-Calais). 

■ 
PEUTEUSL Suzanne, journaliste, de Be-

sançon. Lycée Clémént-Marot, Bd Gam-
betta, Cahors. m 

ROUSSIT Geneviève, Directrice du Col-
lège de J.F. de Montbéliard. Lycée Clé-
menf-Marot, Bd Gambetta, Cahors. 
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PETITES ANNONCES 

AVIS : Le Docteur Nordmann, médecin 
français, réfugié de Calais, ancien in-
terne prov. des hôpitaux de Paris, se 
met à la disposition de la clientèle de 
Cahors, pour les visites à domicile. 
Adresse, 7 rue Saint-Géry (sur les 
Allées Fénelon) (32.399). 

H 
A VENDRE, camionnette bâchée, « De-

lahaye », 10 CV., carrosserie neuve. 
S'adresser : Boyer, huissier, rue Blan-
qui, Cahors. (32.429). 

m 
TERRAIN pour jardin à louer en ville. 

S'adresser : DURAND, 1, rue des Ca-
pucins (32.434). 

illlilllinilSIIIIIIIIIIIIII!lllllllllllllllll!llllllfll!i!ll 
ETUDE de MAITRE MÉRIC 

avoué à Cahors 
8, rue Georges-Clemenceau 

A VENDRE 
au Palais de Justice de Cahors 

Le jeudi vingt-cinq juillet 1940, à qua-
torze heures, 
IMMEUBLES EN NATURE DE MAISONS 

TERRES, PRES, VIGNES, FRICHES 
Sis à POMPIDOU 

commune de Soturac (Lot) 
En cinq lots 

Pour tous renseignements, désignation, 
mise à prix, clauses, conditions, s'adres-' 
ser à Maître MÉRIC, Avoué à Cahors, 8, 
rue Georges-Clemenceau. Téléph. 58. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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rçiei) qti'ùqe qui 
Un nuage passa devant ses yeux à 

cette perspective effarante : le hasard 
pouvait l'aire que ses parents fussent 
prévenus de son singulier hymen 
avant qu'elle ne leur en eût parlé !... 
C'était inimaginable ! 

Pendant quelques instants, tout 
•tourna autour d'elle, et elle ne vit 
plus que vaguement l'employé. Ce 
fut machinalement qu'elle déclina 
l'invitation qui lui était faite : 

— Mon amie préférera certaine-
ment s'assurer d'abord que son mari 
est encore en vie... 

Après quelques secondes, elle ajou-
ta, plus lucide : 

— Voulez-vous me dire, monsieur, 
à quel bureau je dois me renseigner 
pour cette autre indication ? 

— Là-bas, mademoiselle, aux « Re-
cherches des disparus ». 

Il lui montrait un guichet devant 
lequel stationnait une longue file de 
gens. Orane se joignit à ceux qui 
attendaient. Elle n'aurait su dire si 
elle était désespérée ou simplement 

déçue de la certitude qu'elle venait 
d'acquérir. Il est certain que tout au 
fond d'elle-même elle avait fini par 
se persuader que son mariage n'avait 
pas été régulièrement enregistré. 
Dans tous les cas, elle n'avait jamais 
envisagé que son état civil pût en 
faire mention. C'est peut-être cet 
espoir inconscient qui l'avait empê-
chée de venir prendre plus* tôt des 
renseignements. Elle avait peur 
d'une désillusion. La réponse affirma-
tive du commis venait de disperser 
les brumes qu'elle avait volontaire-
ment accumulées sur cet événement. 

Cette fois, il n'y avait pas à en dou-
ter, elle était en présence de la réa-
lité, comme jamais depuis son retour 
en France elle ne l'avait été. Il n'y 
avait plus moyen qu'elle continuât 
de se leurrer. Elle était bien mariée... 
même ici !... et légalement encore ! 

Il ne lui restait plus qu'à savoir si 
Ruitz vivait encore. 

Après une attente prolongée, ce 
qui avait tout au moins le mérite 
d'être essentiellement administratif, 
Orane parvint au guichet des rensei-
gnements. Là, elle dut donner des 
précisions sur la personne qu'elle re-
cherchait. 

— Un aviateur, expliqua-t-elle, un 
homme de trente ans, répondant au 
nom de Ruitz, et qui combattait à 
Barcelone. Il vivait encore il y a un 
an. 

Et elle indiquait la date, ainsi que 
le jour du départ de son mari pour 
le front. 

— L'aviateur Ruitz... répéta lente-
ment l'employé du guichet. Mais je 
crois qu'il vit, madame, qu'il est par-
mi ceux qui ont échappé à la mort. 
Ruitz ?... ce nom ne m'est pas incon-
nu, reprit-il, le front plissé et cher-
chant dans sa mémoire. Si je ne me 
trompe, c'est quelqu'un de connu. 

— En effet ! C'était, je crois, un 
as de- l'aviation espagnole. Il faisait 
partie du front républicain. 

— Un milicien ! s'exçlama, d'un 
air de doute, le préposé aux recher-
ches. Vous m'étonnez ! 

— Si, si, monsieur ! J'en suis sû-
re ! Il était à Barcelone. 

— C'est singuliei... Ruitz?... 
Ruitz ? Enfin, conclut-il en hochant 
la tête, c'est possible ! Je peux évi-
demment me tromper... Des recher-
ches vont être faites, madame. Cela 
nécessitera une quinzaine de jours... 
peut-être un mois.. Tout dépend des 
obstacles que nous pouvons rencon-
trer. Voulez-vous me dire où l'on 
peut vous écrire ? 

— M'écrire ? s'écria Orane, qui 
n'avait pas prévu cette éventualité. 

— Oui. Donnez-moi volrj nom et 
votre adresse. 

■— Mais ne puis-je venir ici cher-
cher la réponse ? 

— Il vaudrait mieux que nous 
vous écrivions... Réfléchissez au nom-
bre des demandes qui nous sont 
adressées ? Tout le monde a perdu 
quelqu'un, parent ou ami, dans cette 
guerre ! Aussi, pour ne pas compli-
quer les choses, dès que nous rece-

vons l'avis concernant la personne 
recherchée, nous le mettons sous en-
veloppe et c'est fini. S'il nous fallait 
garder ici toute une correspondance, 
avec la quantité de gens qui récla-
ment des nouvelles de parents dispa-
rus, vous comprenez que nous n'en 
sortirions plus... 

Le ton était noli, mais sans répli-
qué. Orane n'insista pas et prit assez 
vite une décision. 

Elle donna son nom, mais indiqua 
l'adresse d'une de ses amies de pen-
sion, habitant Paris. 

En quittant l'employé, elle son-
geait : 

— Je vais prévenir Sylvie que j'at-
tends une lettre et qu'il faut qu elle 
me la garde, sans en parler à mes pa-
rents. 

Son amie, mariée récemment, lui 
était toute dévouée, et Orane savait 
que délicatement elle ne lui deman-
derait aucune explication. 

Mise au courant du service qu'Ora-
ne attendait d'elle, Sylvie, en effet, 
répondit simplement : 

— C'est entendu, chérie, je t'en-
verrai une carte postale quand la let-
tre que tu attends sera ici. Tu n'au-
ras qu'à venir la chercher. 

— Je te remercie, Sylvie. Tu ne 
peux t'imaginer combien j'aurais été 
embarrassée si je n'avais pas pu 
compter sur toi... 

Mais la jeune femme lui coupa la 
parole : 

(A suivre). 

Pour ceux qui se cherchent 
Nous reproduisons ci-dessous une troisième liste d'éva-

cués qui résident à Cahors ou aux environs, afin de 
permettre le regroupement des familles dispersées. 

DU COURRIER A RETIRER ! 
On nous communique la liste suivante, 

concernant les personnes qui ont du courrier 
à retirer au service de recherche des réfugiés 
français (1er étage), Mairie de Cahors : 

Mme Aubry Simone, établis. Aubry et Si-
monin ; Mme Appel ; M. Aaach D. 

M. Barland Léo ; Mme Barbeluren ; Mme 
Bardey Simone ; M. Barbey ; Mme Barinet ; 
Mmes Barny et Salingre ; Mme Adrien Ber-
nard ; Mme Bernier Jules ; Mme Brodelot ; 
M. Bonnet ; Mme Vve Bestel Bémy ; M. Bar-
ray Lucien ; M. Armand Borgne ; Lieutenant 
Bonnefous Pierre (télégramme) ; M. Bouteil-
lier Charles ; Mlle Bouvet Madeleine ; Mme 
Brenot Jeanne ; Mme Barret (télégramme) ; 
M. Brenud Julien ; M. Breton Luc ; M. Bre-
tonnière ; Mme Brunhes Jean (télégramme) ; 
Bufey Marie-Louise ; Mme Brodelot ; Mlle 
Bunen Madeleine. 

M. Cavenelle Emile ; Mlle Champetier de 
Ribes ; Mme Colson Fernand ; Mme Coré ; 
Mme Comte ; Mme Vve Chaumecuy Marie ; 
Mme Chaponnais René ; Mme Vve Ghap-
choux ; M. Céré Roger ; M. Charlier ; Mlle 
Cuéno ; Mme Crouzet ; M. Caplus (télégram-
me) ; Mme Coursier Elise ; M. Conte Fran-
çois ; M. le Chef de la Compagnie générale 
des eaux. 

Mme Deffay ; Mme Damério ; M. Delhaje 
Fernand ; Mlle Dumont Micheline (télégram-
me) ; M. Dufort F. ; M. Darcy Paul ; Etablis. 
Debray ; M. Decosse Eugène ; Mme Delès 
Raymonde ; M. Dumonceau José (télégram-
me) ; Mlle Dusautoir Yvette ; Mlle Dusautoy 
J. ; M. le Directeur du Centre d'accueil ; 
Mme la Directrice du cours Notre-Dame ; M. 
le Directeur de la Caisse d'Epargne de Paris ; 
M. le Directeur de la fabrique d'articles mé-
talliques ; M. Duffaud (télégramme) ; Mme 
Dort ; Mme Dubois ; M. de Cooman ; Mme la 
Directrice du Lycée Racine ; Mme Dupont ; 
M. Dumure Gaston ; M. Dupont Jean (télé-
gramme) ; Mme Duco Marie (télégramme). 

M. Estang Sala din (télégramme) ; Mme 
Errard René. 

M. Faudoin - Faugerollet ; M. Fogiel J. ; 
Mmes Foissard et leurs enfants ; Mme Fillig-
Fausser Jeanne ; Mme Fajgienbaum Mar-
celle ; Maison Fa-Ré ; M. et Mme Faux-
Dahier ; Mlle Fenot Paulette ; M. Fief Jules ; 
Mme Foissard Jeanne ; Mme Forçard Marcel; 
M. Francin Lucien ; Mme F. de Freitas; Frid-
man ; Mme Friès. 

M. Gruy Marius ; M. Gaiffe Georges ; Mlle 
Gomès Andrée ; Mme Galiègue E. ; Mme Ga-
met Simone; Mlle Gabry Anita; Mme Girard; 
Mme Geisère Marie (télégramme) ; M. Gode-
froy Marcel ; M. Gadart Louis ; Etablis. Gti-
bri Léon. 

Mme Hanet Edmond ; M. Hadrot Jacques ; 
M. Hauet, député ; M. Hilaire S. ; Mme Hor-
deaux-Grançon ; M. Hotton ; Mme Hamart ; 
M. et Mme Hubert Louis ; Mme Hug. 

M. et Mme Jacquemin Louis; Mme Joly 
Alexandrine. 

M. Keuwet Georges (télégramme) ; M. Knall-
Denars Alain ; M. Kranman (télégramme) ; 
M. Keuwet de la Centrale ; M. Kremer Albert. 

Mlle Leloup Solange ; M. Lagarde Charles ; 
M. Lahaise Charles ; Mlle H. Laleska ; 'famille 
Lecomte (télégramme) ; Mme Lendormy Petit-
Jean ; M. Levain ville (télégramme) ; M. Lerc-
zynska (télégramme) ; Mme Lancien ; M. Le 
Houezec A. ; Mme Le Maine Robert ; M. et 
Mme Libion ; Mme Lievens ; Mme Lévèque et 
ses enfants ; Mme Lhostis Jeanne ; Mme Li-
nard Germaine ; Mme André Line ; M. Lloy-
des, National Provincial. 

M. Mirkine-Guetzevitch ; Mme Maronhy ; 
M. Masselin Jean ; M. Markovitch ; M. Ma-
thieu ; Mella (télégramme) ; Mme Mérau ; 
au personnel des usines Meura ; M. Michel 
Léon-Paul ; M. Moulin (télégramme) ; Mme 
Moisset. 

Maurice Penot ; Mlle Poisblaud G. ; M. et 
Mme Preyat ; Mme Péchan-Delras ; Mme 
Planson-Nottelet ; M. Paquet Charles ; Mme 
Paris ; Mme Peignon, femme du capitaine ; 
Mlle Penaud (télégramme) ; Mme Perrochon 
Reine ; Mme Perrot (télégramme) ; Mme Pil-
let ; M. Procquez ; Mlle Piroueth Lucie ; M. 
Poniatonska ; Mme Provost Marcel ; M. Picq 
Louis ; Mme Pélegrin-Albouze ; M. et Mme 
Plet ; Etat-Major des Pompiers ; Mme Pous-
sière. 

Mme Roux E. ; M. Ronot Ernest ; Mme Re-
naudat (télégramme) ; Mlle Reloin Aimée ; 
Mlle Rïget Hélène ; Mlle Ragouget Monique ; 
M. Robin Léo ; M. Rouché ; M. Rousselle 
(télégramme) ; Mme Roux (télégramme). 

M. Sluyts ; M. le Secrétaire Faculté Méde-
cine Paris; Commandant Salan (télégramme); 
M. Soulot Marcel ; M. Soirat Jean ; Mme Sa-
lingre ; M. et Mme Saloiné Gaston ; M. Schutt 
Adam ; La soie de Paris. 

Mme Trilleaud ; M. Thiébaut ; M. Terret 
Gaston ; M. Timbal (télégramme) ; Mme 
Tonia-Navar. 

M. Vanoverbeke Oscar ; M. Vérité Lucien ; 
M. Vincent Roger; Médecin-Capitaine Viollet; 
M. Voutrimpont. 

M. Widart Hubert ; M. Weiss René (télé-
gr.) ; Wegener-Juge-Chardon ; Mlle Wolls-
cheid Alice et Mlle André Suzanne. 

M. Zanin S. 
Capitaine J. Dauphin ; Mmes Banhomine 

et Scory ; M. le Docteur Lucieis ; Médecin-
directeur du Sanatorium de Bois-de-Coucs. 
Centre d'évacuation, Cahors. 

Guyon Gilbert, de Villen-St-Salve, maçon, 8" 
S.I.M., est à Mercuès. 

Détrou Maurice, de Bourbonne-les-Baius, 
E. de Bière, 8e S.I.M., est à Mercuès (ser-
gent)- Q Q Buisson Claude, de Coublanc^ tisseur, « 
I.M., est à Mercuès. 

Morillon Georges, d'Epoisses, forain, 8e S.I. 
M., est à Mercuès. 

Domas Emile, de Rully, cuisinier, 8e S.I.M., 
est à Mercuès (caporal). 

Dhcllin Gérard, d'Abbeville, Ch.-L., 21e esca-
dron, 40° D.I., Auiol. 

Balteau Arthur, de Signy-1'Abbaye, 8e génie, 
13e Cie de Blois, 30" d'artillerie de Parc à 
Carnac-Roufiac, par Cahors. 

Bellossat Victor, de Fresnes-l'Eguillon, 5= C. 
O.A., Cahors le 29-6-40. 

Blanchard Raoul, de Bourgeville, -café-épi-
cier Montauban, 816e Cie Transport, Mon-
tauban. 

Biette Louis, de Pans, E. à S.N.C.F., 15« R. 
du génie, à Plaisance-du-Gers. 

Carpentier André, de Dieppe (S.-L), quin-
cailler, 8e génie, à Agen. 

Critot Paul, dentiste, 31", dépôt 129e, est à 
Douelle. 

Carron Marcel, d'Epagnes, mécanicien, dépôt 
31, 129e, Cie 21", est à Mercuès. 

Charollais Claude, de Curgies (Nord), insti-
tuteur-directeur, 181° R.A.L.T., 3e bat. de 
marche à Salvignac (Dord.). 

Debus André, de St-Quentin, 8* génie à Mont-
pellier. 

Dinard Antoine, d'Hirson (Aisne), caserne 
Bessière à Cahors. 

Desmoulains, C. O. A. A. à Combs-la-Ville, 
écrire à M. André Coiquil, 88, rue Gam-
betta, Nérac. 

Vemeilliers Roger, au Courtevillë, cultivateur, 
816* Cie transport à Montauban. 

Deprez Eugène, de Fressain, représentant, 
406e D.C.A. à Arcambal. 

Eveilleau Raymond, de Vaas (Sarthe), 403" 
D.C.A. 

Ferret Armand, de Rémy (Oise), 24e train, 
donnera adresse à S./Mayenne. 

Feigenbaum David, de Paris, mission F. liai-
son, 17° train. 

** 
Doillie (Mme), d'Etreillers, chez M. Garnal, 

bd Gambetta à Cahors. 
Romain Odette, de Reims, B. Aviron n° 5 à 

Cahors. 
Dormog Jeanne, de Joinville (Hte-Marne), 

lingère Paris, B. Aviron à Cahors. 

Doublet Marcelle, de Caen (Calvados), mo-
diste Paris, 15, r. Belfort, chez M. Breil, 
Montplaisir à Regourd, Cahors. 

Douay Alfred, dé Bruay-en-Artois, soldat 
911e Cie T.C.R.G., à Cieurac (Lot). 

Drianne Xavier, de Savigny (Indre-et-Loire), 
C.I.M.T. Mantes, Ec. garçons bd Gambetta 
à Cahors. 

Droit Raymonde, Marne, empl. Nogent-sur-
Marne, Dépôt de la gare de Cahors. 

Dessolle Marinette et Germaine, de Sanvic 
(Seine-Inf.) ; Cantais Abel, sergent au 129" 
du Havre, 33, pl. St-Vincent ; Latteur, 
soldat au 129° de Criquetot-l'Esneval (S.-
Inf.) ; Sadé Marius, soldat au 129e de 
Paris, 9, passage St-Pierre-Amelot, 11e, 
sont à Douelle (Lot) chez M. Mignot. 

Dubuisine, Mme Lucie, de Lomme (Nord), in-
firm. Bourbourg (Nord), à Frayssinet-le-
Gélat (Lot). 

Duvandie Roger, de Paris (22 S.I.M.) à Auch. 
Duflo Marthe, de St-Antoine-du-Rocher (L-

et-L.), s.p. Maisons-Alfort, B. Aviron à 
Cahors. 

Dufré Eugène, de Vauzelles (Aisne), ouvr. 
Port-Brillet, B. r. de Toulouse à Cahors 
(recb. parents Joigny) (Yonne). 

Durand, de Sept-Mons (Aisne), à Montcléra 
(Lot). 

Duval Léon, de Clairvie, chauf. Compiègne, 
B. Aviron à Cahors. 

Duval Armand, Germaine, Simone, Michel, 
Baymond, de Compiègne, man. Compiè-
gne, B. Aviron à Cahors. 

Dumont Roger, de Paris, chimiste Clamecy 
(Nièvre), B. Doumer à Cahors. 

Dutter Edmond, chez M. Schoitel à Toulouse. 
Durand Marc, d'Orléans, station magasin., 

matériel, à Bégous par Cahors. 
Dupont Henri, de Le Meux (Oise), retr. Le 

Meux, Hostellerie de Douelle à Cahors. 
Dumont Georges, de Paris 18e, empl. bur. 

Pierreffitte, chez M. Reste, 8, rue Vayrol-
les à Cahors. 

Dupont Pauline, de Cosne-sur-Loire, s.p. 
Cosne (Nièvre). 

Dusjouis Raoul, Les Genettes (Orne), ajust. 
Tours, chez M. Rascouilles, pr. à Sauzet. 

Dufour Jeanne, de Menetou-Salon (Cher), té-
léph. Paris,. 3, r. J.-Lemaître, chez M. Li-
gnelet, imp. d'Auvergne, St-Georges, à 
Cahors. 

Duchène Henri, de Magenta, S.N.C.F. Eper-
nay. 

Dupin Marie, de Reims, s.p. La Varenne-St-
Hilaire, B. r. de Toulouse à Cahors. 

Dumas Henriette, de La Turballe (S.-L), emp. 
Préf. Nevers, à la mairie de St-Géry (Lot). 

Dufètre Suzanne, de Montfernieil (S.-et-O.), 
photogr. Livry-Gargan, B. Cavaignac à 
Cahors. y 

Dufour-Veville Alexis, de Nieppe (Nord), 
maroq. Joinville-le-Pont, Gare de Cahors 
(Lot). 

Dupuy André, de Paris, dentiste La Flèche, 
Hôpital de Gourdon (Lot). 

Duffeau Paulette, de Trilport (S.-et.-M.), s.p. 
Chaville, Dépôt gare de Cahors. 

Duthil Roger, de Châlons-sur-Marne, S.N.C.F. 
Bar-le-Duc, Gare de Cahors, sur Toulouse. 

Dufags Marcel, d'Epernay (Marne), con-
voyeur-livreur Boulogne-sur-Seine, B. Avi-
ron à Cahors. 

Dujardin née Ballot, de Raimbeaucourt, s.p. 
Corbohem, 2, pl. Rousseau à Cahors. 

Duconcel née Dubois, de Corbehem, s.p. 
Corbohem, 5, r. St-Priest à Cahors. 

Dupont Daniel, de Roubaix, écolier Roubaix, 
8, rue Nationale à Cahors. 

Dubreuil André, de Chaumont, employé 
Chaumont, Mairie de Capdenac (Lot). 

Duquenne Marcelle, de St-Quentin, coutu-
rière Argenteuil (S.-et-O.), à Cambayrac 
(Lot). 

Dugonjat, chez M. Bruel, Hôtel du Midi à 
Arpaion-sur-Céré (Cantal). 

r.hrlich Adolphe, de Strasbourg, 23'' R.M.V.E., 
Cie C.C. à Cahors. 

Emoz Pierrette, au Montât. 
iïmprin Isabelle, de La Neuville-St-Pierre, 

couturière Courbevoie, 100, rue Colombes, 
chez Mme Pradié,.12, rue Feydel à Cahors. 

Emounin Jean, de Nancy, cultivateur Char-
cenne (Hte-Saône), école Doumer, boulev. 
Gambetta à Cahors. 

Engel-Charpentier Gabrielle, de Crugny (Mar-
ne), institutrice Reims, 1, rue de la Char-
treuse à Cahors. 

F.rrogaux Henri, d'Hompré, commerçant Châ-
telet à Bordeaux. 

Erner Max, de Paris, 13e, S.P. Paris, 26, rue 
Ed.-.Tacques, B. Aviron h Cahors. 

Estivals Paulette, de Paris, 14e, polisseuse 
Moutmorency, B. Aviron à Cahors. 

Eigen Mme Savignat Octavie, de Tlemcen (Al-
gérie), prof. E.S. Vertus (Marne) à Cajarc. 
(Lot). 

Evrard René, S.N.C.A.N., établis. Dubois, 8, 
rue Quichen, Nantes (L.-Inf.). 

Faure René, Marcelle, Renée, Monique, An-
drée, Michelle, de Ladouze, chauffeur Com-
piègne, B. Aviron à Cahors. 

Fasquele Hélène, de Neuf-Marché. S.P. Neuf-
Marché, dans leur voiture. 

Fagot Maurice, de Jillocourt (Oise), ouvrier 
en bois, 42e R.A.D.T., S.P. 170, 2e D. 

Farine Maurice, de Cambrai, prof, auto-école 
Cambrai. 

Fenillebois Gabrielle, de Paris, empl. contrôle 
Paris, chez M. Strabol, 5, avenue du Pal à 
Cahors. 

Février, C.I.M.T. 
Feiko Kiviva, Hôtel Vovageurs à Duravel 

(Lot). 
Febvag-Paquol Germaine Mme, de Sommer-

mont (Meurthe-et-Moselle), S.P. Chaumont, 
chez Rosière Irénée (Lafargue), à St-Lau-
rent-Lolmie (Lot). 

Feret-Patin Palmyre, de Putte (Belgique), 
S.P. Evreux, 1, sente de Bordeaux, chez 
Constant, villa Valentine, Fontanet (Lot). 

Fecque Lucie, de Montreuil (Seine), S.P. St-
Prix (S.-et-O.), Dames Nevers à Cahors. 

Floquin Suzanne, de Pecq (S.-et-O.), parfu-
meuse Vézinet-sur-Oise. 

Florentin Jeanne, de Foirard (Meurthe-et-M.), 
Chaume, école d'Espère (Lot). 

Florent Pierre, de Paris, étud. Paris, 1, rue 
Chartreuse à Cahors. 

Forquet de Dorne, d'Alger, opticien St-Quen-
tin, impasse du Four à Cahors. 

Fossaert née Robert, de Reims, opérât, phot. 
Rouen, chez Lavesque, 1, av. Jean-Jaurès 
à Cahors. 

Foucault Mile, de Lille, ménag. Chaumont, 
B. Toulouse à Cahors. 

Forets Marcel, de Prèle (S.-et-M.), S.N.C.F. La 
Varenne, 1, av. Lafayette, gare de Cahors. 

Fridlander Georges, d'Odessa (Russie), représ. 
Paris, Bt. Jeanne-d'Arc à Cahors. 

Frémi; Bernard, 6e R.I., Juillian (H.-G.). 
François Lucien, d'Oissery, S.N.C.F. Bourget, 

Dép. gare de Cahors. 
Frère E., 6, rue Henri-Toulouse-Lautrec à 

Albi (Tarn). 
Frances, chez M. Lafont, Artisanat, Souillac 

(Lot). 
IA suivre). 

(21'année) 
i. DELLARD 

propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre. 
CAHORS 

' VENTE ET ACHA T 
de propriétés de rapport 

et d'agrément 

Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds d© commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS 

GRATUITS 


